HAINES TUEUSES

Vie de souffrance, de combats
La guerre, toujours la guerre
loin de tout romantisme

et des gerbes de fleurs

Nids de vipéres sont pleins
du venin des sorciéres
qui crachent a la nuit noire
sur mon cceur écorché

Mourir a petit feu, partir
loin des vicissitudes

et de tous les pervers
Demeurer en quiétude

J’ai tant révé d’une ile

belle et chaude aux flots purs
avec amour tout simple

des enfants, des oiseaux

loin des haines stupides

et des laids oripeaux

loin des langues fourchues
partir loin, pour toujours

Silviane L.e Menn
Quimper, le 10 mai 202
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